
ne r tr perencr o ento'n une o m ü
Au r0 ne piège, sur, mon âme,

Tu ne ;aurais me prendr tiné Seconde fois. I

'Par un Înîdeprogrimë,
Peuple. tu fus séduit. et-par maint-finrenard,
Tu.te laissas jadis escroquer ton fromngel
S poutr .e cajoler on revenait plus tdrd,
SBonèuple,' serais-tu pl s g -?
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CLVQUJ1N'TE POUR C1 N<~
I e pero*-e la'rin et ' v a* - - L pbre e'la rine .Yîctorii, ýîuu ivatc

les gentilshommes de ancien régîme, était fi
ede dette.- La reine vie'rlte payer 50,iO aOîOsbm

breux tréanciers. Avant la réforme, laáeinel
-fait payei par le trésur les 'cr'éancièré de son pe

elborr~e-?~ . - . <es grandsjour-naá.):
reinè, nobs ayöns aujourdehui à nous oecuper ..

Vittoria."-D'affaires politiques ? Oh! c'est tannant, coime cri -it dla coudés'T
Lùrd Melborne.-Non, ma reinè; d'affaires partidulières. .
Vittoria, riiaüdaLt.-Ah!
Lord Melbourne.-Nous avons à nous entretenir de chôses intimes, ion âuuste lheffies
Vittoria, co?ùeûa:t.=-Voös êtes insuportable, ïxoù cher Melborne! Oi iiarqp d
Lord Melbourne.-Quoi donc?
Vittoria'..Vos assiduités trop empresées et trop þersonhellés. _eîtêtre i-je aissili

elle louche pour se donner un air fendre) delés voir de trop bon beil I
Lord 'Melbnurne.-:-Eli qu'nnporte ! nia belle -Vittoria, pourV.u...(Il e'jei'adiei

E'écrare un cGr.) Aie ! ......pourvu que, cela ne gêne- pas-a marche des dffaires (lurasgiE ien trainant le pied..) .
Vittoria.-Le Mforning Post ne disait-il pas, il y a trois jours, que tes chefs deà aranes

milles anglaises hésitent- è mener leurs femmes et leui.filles.dans uh'palais oùilord E
bourne règne en conquê&ant ?V

Lord -Melbourne.-L'insolent.!.- Est-ce que -c.ela le regarde? (Il lærekarltedred
Mais je saurai l'en empêcher.....j'y amrai la main. (Il lui baise la J.a.) --

Vittoria.-Finissez donc, Melbourne'! .--- "
Lord Melbourne.-Ce mut me rappelle que j'aii àvous parler d autre .ose.
Vittoria.-Vous disiez qu'il ne.s'agissait que d'affaires partiqulières,? .
Lord Melbourne.-Sansadoutet d'aflfires qil coïdeunt specalale nrit vòtre s a

mon auguste maiiresse. - - 3 -

,Vittoria, légirement piquée.-Ah ! . -

Lord Melbourne -Vots savez clue:le duc deKent, ofr illustr
Vittoria.-Ali ! mon cié Mdlbourne, c'était un. magnifiiue:et di-ne gietilhinirme. -
Lord Meliurne.-Certainement. Al-adaissé:dedettes énormes. W

• Vittoria.-Il avait les plus beanq'î uipages de tôute l'Angleé;'
Lord Mel urne.-C'est vrai 'il doit dix'mille.guinées à son carrossier,1 ethUùt iile

marchand de chevaux. . . .- 1 , - - -
Vittoria.-Quelgoût exquis i porta tnujours'dans 1e cfioîf db Teä"îilèttes et dir

livréës t -- - - - -


